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Fete de Carnaval
Organisee par la Section de Bienne, cette fete a remporte di-

manche 5 mars, un succes qui a depasse les espoirs de'nos amis.
Alors que ceux-ci comptaient sur une participation d'une quarantaine
de membres, ce furent soixante qui, le dimanche apres-midi, parti-
cipbrent ä la fete apres avoir beneficie — ce mot n'est pas exag^re
— d'un tr&s bon repas servi avec abondance par le proprietaire de
l'dtablissement qui nous recevait. Une choucroüte, copieusement
accompagnee de saucisson, arrosee de bons vins et ä laquelle une
delicieuse patisserie ajoutait une note agreable, laissait bien augurer
de la fete.

Celle-ci se d^roulait l'apres-midi et nos amis, organisateurs, ac-
teurs, danseurs peuvent se vanter d'avoir su nous divertir et nous
charmer sans qu'une moindre critique puisse leur etre faite. Notons
aussi l'exoellente tenue de toute la salle.

De charmants travestis, „Sourires du Leman", arrives comme par
miracle tout-a-coup, en un flot de toilettes de fort bon gout, se

joignirent aux danseurs et, tandis que la musique entrainait les

couples dans les tourbillons des valses — il y en eu beaucoup —
un jury examinait les costumes pour reoompenser les plus originaux.
Pendant la danse, une chanteuse ä voix nous dit quelques chansons
fran parses, un danseur presenta quelques figures.

Les prix furent distribues, la fete continua et — en se donnant
rendez-vous pour la Fete d'ete ä Zurich, on se separa, contents des
heures si vite et si delicieusement passees.

Une mention de felicitation et de reoonnaissance revient ä Darius
qui avait pris sur lui de mener ä bien cette reunion. II y est parvenu

et, quand tout le monde y met du sien, notre camarade a prouve
que le Cercle peut organiser des fetes oü chacun s'amuse sans
sombrer dans des excentricitcs vulgaires auxquelles aucun membre
ne ddsirerait etre m£le. Relevons aussi le contentement des proprie-
taires de l'hotel qui furent contents de l'atmosphere de la fete et
de leurs recettes. Le dimanche soir, quelques ,,egares" se retrou-
verent avec des camarades biennois et les yeux en disaient long sur
le plaisir et le souvenir que chacun gardait de cette rencontre.

Vers de Phoebus, lus ä la fete

Sonate en vert
On a chante en vers la beaute du Printemps
Et ce domino vert nous annonce une fete
Qui doit marquer au ciel un succes eclatant:
Le plaisir, aujourd'hui, va, haute et fiere t£te
Inviter tous ici aux fetes de l'espoir.
L'oiseau le plus coquet parseme son plumage
De plumes de ce ton pour en hausser le prix,
Le peintre plus subtil, veut dans son paysage
Du vert, toujours du vert et l'oiseau dans son nid
Tapisse aussi de vert les doux murs de sa couche.
N'a-t-on pas denomme de vert un bien subtil alcool
Cette fee qu'on dit „verte" pour qui on louche

16 D'un amour souvent fort et plus souvent bien fol.



Mais ce que Domino, en sa parure verte
Vient annoncer ici, c'est avec le p'laisir
D'etre unis en amis, une journee alerte
Et surtout l'Esperance qui tous doit nous saisir.
Des jours meil'leurs viendront, le vert de l'Esperance
Vous souhaite, amis, croyez en sa vertu,
L'espoir ne serait-il que notre ultime chance
Je l'annonce aujourd'hui', amis ici venus.

Ln diner bien tasse
Choucroüte et speck, et saucisson
Ciel que de choses en temps de guerre,
Bravo Darius, pour ce cochon
Qui nous regale et de quelle maniere!
On pourrait croire ä nous.voir ici
Que nous aimons les cochonneries,
Mais c'est tant mieux pour l'estomac
Pour un regal, des reveries
Ne feraient guere mieux que ce festin-la!
Bravo Darius, merci et bravo et merci.

A L'INCONNU
O toi qui dois venir un jour, toi qui viendras,
Doux enfant dont les cils sont longs et dont les bras
Sont blancs oomme du lait dans un vase d'argile
Et dont l'äme est legere et dont le pied agile /En courant sur les prcs n'y oourbe point les fleurs,
Bel inconnu eclos en mes reves meilleurs,
Dieu lare et familier de mon äme ingenue
Que mon äme pöurtant n'a jamais reconnue,
Parmis les choeurs joyeux des gargons d'ici-bas,
Tu ne peut pas savoir, non, non, tu ne sais pas
Ce que contient mon ooeur de tendresse infinie,
Tous les trdsors d'amour qu'en mes nuits d'insomnie '

Lentement j'ai pour toi, pour toi seul amass6s
Et les soins delicats de m^re que je sais
Et les regards et les baisers et les caresses
Et les aveux et les paroles charmeresses
Et les mots pour aimer que je n'ai jamais dits
Et qui sont doux et bleus comme le paradis
Et qui vers toi s'envoleront ä tire-d'aile,
Bel inconnu ä qui mon coeur resta fide'le!
Pour toi qui dois maimer, qui doit venir, qui m'aimes,
Pour ton amour aussi grand que les cieux eux-memes,
J'ai compris qu'il fallait mon amour tout entier.
Solitaire et pensif, j'ai suivi mon sentier
Cueillant pour t'en fleurir des reves et des plantes
Et lorsqu'autour de moi chantaient des voix troublantes,
Je passais, souriant et leur faisant affront,
Et baisais, dans les lys les päleurs de ton front.
Tu viendras Philippe Monnier.
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